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Le secret du vote 
La circulaire du Ministre de l'Intérieur en 

date du l'i Avril 1924, précise que seront décla- 
rés nuLs les bulletins ponant an signe quel- 
conque, ainsi que les listes écrites sur papier 
de couleur 

En ce qui concerne les bulletins portant jes 
signes de reconnaissance, si la jurisprudence 
refusait uniformément t.ux candidats dont i<a 
poi valent contenir les noms i a îbution de 
«eux portant des signes soit intérieurs, soit 
extérieurs, elle admettrait (es bulletins r êtus 
de signe» extérieurs h entrer en ligne de compte 
pour le calcul de la maj rite, tandis quelle *n 
écartait et frappait de nullité absolue les bulle- 
tins A fiches intérieurs. 

Désormais, tous Les bulletins portant les 
signes extérieur» devront, comme aux portant 
des signes intérieurs, é re défalqués du nombre 
des suffrages exprimés pour fixer la cMtfte de 
ta majorité, et il devra en «Ire de "î?^.^ 
enveloppe»;'ainsi dew** être déduits^«rçftlf're 
des suffrages exprimés les bulletins portant en 
dessin pàrtK-uHer. un trait de crayons'il «est 
«rouvô dans l'urne plusieurs marqués pareille- 
ment: ceux dont l'impression forme relief au 
dos • ceux plies de manière à laisser perattre 
S?nrSs des candidate : les bulletins franspa 
recta au point de laisser lire au verso leur 
co^tenul fe bulletins dentelés, o^coupéa ou 
décmrés de façon identique: les bulletins de 
dir-fnsions réduites trouvés en grand^nombre 
«t dont remploi peut être te «"^ ,«£"•;■» 
norovre : ceux écrits sur papier légèrement 
b'euté etc... Cette assimilation outre tout ** 
bulletins reconnaissables constitue à la (ois une 
h'ureuse simplification furiàigue et une garan- 
ti* compémentaire du secret du vote. 

Ouant aux bulletin* crUs *ur papier Qe 
ccuK-ur oui. d'après la Jurisprudence constante, 
sens pouvoir jamais être attribués aux candi 
dats dent ils portaient les ,nom*javaient er -er 
er liane de compte pour le calcul delà majo- 
rité Us sont désormais t meUément frappés le 
nvllité absolue et devront être déduits comme 
tels du vombre des suffrages exprimés II con- 
vientde rappeler que la même jurisprudence ne 
co«?rl£re na« comme écrits sur i>*pter de cou- 
leur les bulletins sur papier non rfs*»^*™"1 

blanc, tels que ceux sur papier vergé, régie, 
quadridé en Neu ou rouge bulle. ttaW. «te.. 
oue non seulement elle admet à epver en 
éompte^pour le calcul de te majorité, mais 
qu'pllc aftrfhne sux candidats.      • ._._*„ 

D en est de même enfin en ce qui concerna 
tes bulletins injurieux pour les candidats ou 
Sur "es tiers : h l'avenir, ils devront «re nni- 
formétrij-nt déduits du nombre des suffrages 
expimes. , A 

NORD 

Fédération Républicaine du Nord 
UNION  DES PARTIS  RÉPUBLICAINS 
M. L'ABBÊ LEMIRE CONTRE 

LE SECTARISME DE DROITE 

MM Loucheur. Danial-VincenL l'Abbé Le- 
mire René Lefebvre. Charles Delesalle et les 
candidats de r arrondissement de Dunkerquo : 
im tsaie Blonde, Monteuuis et Debaene, ac 
compagnes de MM Bréguet. Parenty. Bala- 
voineMamtce Olivter, TaCm. Crapez ont fait 
des   conférences o-jfrèmement  applaudies,   à, 
Srnêke.   Runrouok,   Buysoheure,   Noi dpeene, 

avincheve, Bourbourg et Grave!mes. 
A Bourbourg, notamment, aux applaudisse- 

ments   frénétiques   des   électeurs,   M.   l'Abbé 
Lemire a jugé sévèrement l'intolérance et lé 
sectarisme  des réactionnaires. 

Il a déclaré, entre autres choses T 
* Dans une enceinte *»« devrait être sacrée 

M «armée aux lutte, de la politique, car «Ml 
teutrendre à César ce qui «ta César, il faut 
Vends» à Dieu sa qui est àlDieu %,onadit ; 
m Ne votez pas pour la République, même en 

"T BsstVla République, )• suie une soutane 
«uî est «mm* un symbole de la liberté, «ci* 
marque la dlltéranoe qu'il y a entra le elért. 
ealisme et la religion qui devrait ignorer le 
sectarisme fit la persécution. Je revendique 
«èVement l'honneur d"ttre un républicain sin- 
oèrVet non r un de ces sectaires qui entrent 
dans la République avec l'arrlère-pensee de 
la déserter, de «abandonner au premier tour- 
nant du chemin. 

Ces paroles fièrement républicaines ont été 
l'objet d'une ma?»if»que ovation.        i 

Malgré son blutf *a réaction-es* en déroute 
complète dans les. Flandres. j 

tes discours de MM.  Loucheur et Danieï- 
Vincent ont été chaleureusement acclamés. 

POUR LES INSTITUTEURS 

On nous communique : 
Nous apprenons avec plaisir que grâce é de 

nouvelles démarches de M. Delesalle. député du 
Nord, appuyé par ses collègues Loucheur eD 
Daniel Vincent le ministre de l'instruction Pu- 
blique a décidé de suspend"! le remboursement 
des avances consenties pendent la guerre aux 
fonctionnaires des restons envahies. 

Les efforts conjugués des élus de la F. R. N. 
avaient réussi depuis un an à provoquer une pa- 
reille mesure en mvear des autres fonctionnaires 
remployés des P. T. T.. douanes fmances. etc.). 
k Seuls les instituteurs demeuraient désavanta- 
gés. Cette injustice est aujourd'hui réparée. 

LES REUNIONS DE LA F. R. N. 
MERCREDI 7 MAI.— Annœullin & 1S heures ; 

ftoubaix & 20 heures. 
JEUDI 8 MAI.— Soire-le-Chateau à 11 heures ; 

AVesnes à 15 heures; Jeumont a 13 heures ; 
Hautmont é 80 heures. 

VUNDREDI 9 MAI.— Berlaimont à 10 heures: 
Fourmies à tl h. 30 ; Trélon a 14 h. 15. 

SAMEDI 10 MAI. — Le Cateau à 15 heures; 
Canarecies à 17 heures ; Valenciennes ù 20 h. 
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Parti Socialiste (S. F. 1.0.) 
Pour ta propreté électorale 
On est en train d'inonder le Nord de listes 

panachées portant des titres différents, mais 
Tendant au même but : tromper une partie du 
corps électoral pour donner  à  notre  départe- 

ment une représentation qui garantira des In- 
térêts  inavoués. 

Les auteurs de ces manœuvres ont bien soin 
de se cacher pour accomplir leur besogne 
malpropre   qu'autorise   un   scrutin   immoral. 

Il serait so*hattahte comme le demandait «a 
même Eug. Guillaume, qu'un effort soit fait 
pour maintenir le maximum dé probité dans 
la politique. * Mais hélas I les vices de la loi 
électorale poussent a la rusa et a la déloyauté 
et mettent e ndéwute l'bocmétehe avec tous ses 
scrupules. 

Seuls, les électeurs peuvent 'faire passer un 
courant d'air purificateur daae cette atmos- 
phère électorale empoisonnée pmt les miasmes 
oui se dégagent des manœuvras auxquelles le 
panachage donne  lieu. 

NOT populations laborieuses si attachées à la 
loyauté et & ta clarté, écarteront d'un geste 
de dégdûf toutes les roses glissières et mal- 
propres qui ont pour bot de fausser leur vo- 
lonté. 

Les citoyens du Nord feront en sorte que le 
suffrage universel maintienne sa réputation de 
fierté et de probité. 

Ayons confiance, qu'au dessus de tous les pa- 
nachages, les électeurs de notre département, 
sauveront   l'honneur   du   suffrage   universel 

Alpfaôe   DELANNOY, 
Conseiller  Général. Candidat. 

CONTRE LE  BLOC NATIONAL 
Dans quelques {ours vous aurez à vous pro- 

noncer. 

Apres quatre ans d'une œuvre néfaste, le Bloc 
National, aidé par les militons de l'entreprise 
de corruption dite « Union des Intérêts Econo- 
miques » cherche à piper une fois encore vos 
voix. Après avoir couvert tes voleurs et les 
gros profiteurs de la guerre et de la paix, il 
veut conserver le pouvoir pour poursuivre sa 
besogne de désorganisation et de pillage du 
patrimoine national. 

Plus que famais les élections qui viennent 
présentent un intérêt vital, la République en 
est l'enjeu Citoyens. le moment est venu de 
défendre les libertés que nos anciens ont con- 
quises de haute lutta. 

Pour la paix, pour la laïefié. pour la justice et 
le bien-être d>s travailleurs, votes pour la liste 
entière du Parti Socialiste ! * 

Les Candidats du Parti Socialiste : 

Gustave DELORY ; Emest COUTEAUX , 
Léon ESCOFFIER: Charles GONIAUX ; 
Albert INGHELS ; Jean LEBAS ; François 
LEFEBVRE1 Ernest Plet : Ch. SAINT- 
VENANT; Aug. BEAUVILLAIN: Louis 
BLEMANT: Henri BRIFFAUT : Ephrem 
OOPPEAUX ; Ch. DE BRABANDER : 
Alphée DELANNOY : Pierre DET COURT . 
Maurice HECKEL: Ad. LORTHIOTR: Louis 
LOUIS- Aug PARS*; Aug. RAGHEBOOM: 
Roger SALENORO ; Aug. SUSTENDAL ; 
Charles VALENTTrL 

■      ■        O ■' 

La Grève de la "Marée" 
à Boulogne-sur-Mer 

LE CONFLIT EST TRÈS GRAVE ; SES RÉPERCUSSIONS 
SONT DIVERSES ET DES PLUS IMPORTANTES 

PAS-DE-CALAIS 

Parti Socialiste (S. F. 1.0. ) 
PREMIER SECTEUR 

Socialistes et Anciens 
Combattants 

La Fédération Départementale des Anciens 
Combattants du Pas-de-Calais a publié une 
circulaire faisant connaître aux Associations 
l'attitude des députés sortants vis-à-vis des 
Anciens Combattants pondant la législature. 

Nous tenons à compléter tes renseignements 
donnés par cette circulaire en faisant remar- 
quer que l'action parlementaire en faveur dee 
Anciens Combattante a été mené*» avec une 
unité complète de vues et une solidarité abso 
lue par tous les élus socialistes du premier 
secteur, les citoyens Baslv Cadot, Maêa, 
Evrard Ferrand et Bernard et que ceux-ci 
continueront à défendre avec une égale acti- 
vité les légitimes revendications dés Anciens 
Combattants. 

^^^^^ La Fédération. 

La campa&ne électorale 
A LILLERS 

Samedi soir, Raoul EVRARD était à Lillers. 
saUe du théâtre municipal bondée a craquer. 
Tellier présidait 

Evrard fit un exposé très applaudi de l'action 
socialiste au Parlement et dénonça avec force la 
politique de misère et de ruine du Bloc National 

Thorez était venu faire la contradiction. 
Evrard Un" répondit avec succès et chiffres en 

mains. Il montra que la présentation de listes 
communistes dans le premier comme dans le 
deuxième secteurs du Pas-de-Calais ne pouvait 
que profiter aux réactionnaires. La salle lui fit 
un Joli SUCCÔ6. 

DEUXIEME SECTEUR 

A CALAIS 
Le 2 maè, l'immense salle de la Coopérative 

était pleine de citoyens calaistens accourus pour 
entendre Raoul EVRARD dans l'exposé du pro- 
gramme socialiste. 

Apres quelques paroles du citoyen Levrsl, 
Evrard s'acquitta de se tâche durant une heure 
et demie aux applaudissements unanimes des 
milliers de citoyens présents. 

A SAINT OMER 

Une réunion organisée par te parti socialiste 
a eu un très vif succès. Un nombreux auditoire 
a écouté avec intérêt DUMOULIN qui a fait ac 
clamer le programme du parti socialiste. - 

La candidature de notre ami ANDRE a reçu 
un accueil   enthousiaste. 

D'autre part, MM. Abrami et le général Saint- 
Just avalent organisé une oonrérence puboque 
et contradictoire, salle des concerts. 

Nos amis Coine et André y sont allés. Les ora- 
teurs ci-dessus ont du capituler et ont fol sous 
les huées clés auditeurs. Le programme du parti 

{DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

Depuis hier matin, la grève des mareyeurs, 
autrement dit des acheteurs de poisson, est de- 
venue effective. La lutte, quoique toute pacifi- 
que, est entrée dans une phase active dont on 
ne sait encore quelles seront les conséquences. 
En tous cas, des deux cotés do la barricade, on 
ne veut pas céder. 

Si dun côté les armateurs se plaignent d'être 
grevés de lourdes charges, les mareyeurs, d'un 
autre, envisagent l'affaire sous une autre forme 
qui ne manque pas de logique. Les trois cents 
membres de leur Syndicat marchent tous le 
mata dans la main, engagés d'auteurs par un 
dédit d'une certaine importance. Ils prévoient 
que céder actuellement serait se mettre soue 
la coupe de gros armateurs qui en profiteraient 
pour lors de l'ouverture de la nouvelle Halle du 
Quai ThuroL leur imposer des taxes de toutes 
sortes qui n'auraient, d'autre résultat que d'in- 
(luencer gravement le prix de vente et retomber 
fatalement sur te consommateur. 

Quoiqu'il en soit, hier matin, en Halle, tes 
quelques chalutiers qui sont rentrés nont passé 
dans l'établissement que quelques baladeuses 
de poisson, d'ailleurs acquises par tes arma- 
teur» eux-mêmes, qui ont pris toutes disposi- 
tions pour les acheminer vers les marohés in- 
térieurs : Paris, notamment. 

Aucun mareyeur aucune maichande au dé- 
tail de la Halte, n ont acheté. \ 

Ajoutons que te débarquement du poisson 
s'est fait dans le calme le plus complet et sous 
l'œil indifférent   des   acheteurs   habituels. 

Les quais de ce fait présentaient une .nima- 
Uon anormale. 

Certains quotidiens parisiens ont donné une 
interprétation singulière de ce conflit, tendant 
nettement à en faare retomber la responsabilité 
sur les mareyeurs. On reconnaît la l'habitude 
adoptée par tes gros armateurs d'essayer d'api- 
toyer les Pouvoirs Publics par leur plus grand 
profit et pouvoir à la faveur d'un courant pro- 
pice, former un immense consortiam qui im- 
poserait ses conditions partout. 

UN ORDRE DU JOUR 
DE PROTESTATION 

Cette Interprétaftten fâcheuse, a causé une 
grande émotion chez nos mareyeurs qui réu- 
nis hier dans la matinée, ont voté la protesta- 
tion suivante, laquelle a été remise a la Presse: 

a Par suite de Interprétation donnée par 
une partie de ia Presse, au sujet de leur grève. 
tes Mareyeurs Boulonnais, réunis en assemblée 
générale, protestent contre la prétention de 
l'armement de vouloir faire supporter tes char- 
ges fiscales par tes Mareyeurs et par répercus- 
sion sur les consommateurs et même d'en pro- 
fiter pour en retirer un avantage, étant donné 
que la' remise de 1.50 % qu'ils viennent de sup- 
primer est de beaucoup supérieure a ces char- 
ges ». 

CE QUE DIT LE PRESIDENT 
DU SYNDICAT DES MAREYEURS 

Dans une interwtew accordée & la Presse. M. 
Vanhauitère, Président du Syndicat des Ma- 
reyeurs, dit   textuellement   : 

t La suite de ce conflit ne comprend pas de 
la part des Mareyeurs une obstruction dans 
l'expédition du poisson .loin de là. car ainsi 
que l'on peut sen rendre compte, il n'y eut 
aucune manœuvre ni tntimidation, au débar- 
quement du poisson. D'autre part, il convient 
de faire remarquer que le Syndicat des Ma- 
reyeurs a été prévenu officiellement samedi 3 
mai, à onze heures, de la suppression de la 
ristourne de 1.50 % (qui comportait pour les 
armateurs la suppression de la livraison du 
poisson & domicile. 

Notre Syndicat pouvait agir pur toutes sortes 
de moyens pour ia détourner mais ij a tenu à 
faire une démarche auprès de l'armement Bou- 
lonnais pour l'avertir de sa décision, de façon 
que lés bateaux au port, puissent détourner leur 
pêche vers d'autres lieux de débarquement et 
ce, afin d'éviter des pertes inutiles. 

Cette démarche du président du Syndicat des 
Mareyeurs n'était point justifiée, devant la 
brusquerie de la suppression de la ristourne ». 

H. Vanhautère en vient ensuite au fond mê- 
me du conflit et exposa les considérations des 
mareyeurs : 

« La suppression de la ristourne nous parait 
injustifiée, même pour tes rateons données par 
l'Armement, qui font que, actuellement, les 
charges qui pèsent sur lui par l'application des 
nouvelles  mesures  fiscales,  se  rapportent  aux 

socialiste e» les candidatures des camarades du 
deuxième secteur ont été acclamés. 

La conférence était présidée par un homme du 
Bloc National, assisté de deux camarades so- 
cialistes : Wtscert et Lenoir. 

Les revendications 
des débitants de boissons 

La Fédération des Débitants de Boissons du 
Nord et du Pas-de-Calais vient d'<vdresser a tous 
les candidats a la députation, son programme 
minimum d'action, dont les deux points prin- 
cipaux sont les suivants : 

- P Suppression de l'article 6 du projet de loi 
sur la propriété commerciale actuellement devant 
le Parlement ; cet article ayant pour but d'aliéner 
au profit des fournisseurs ou dés bailleurs, la 
propriété du fonds de commerce exploité par les 
locataires et de priver ainsi ces derniers du bé- 
néfice de la loi. 

S" Suppression de toutes clauses de baux ten- 
dant a restreindre la liberté eoroerctale des 
locataires soit en les obligeant a la fourniture 
exclusive des marchandises chez un* personne 
désignée, soit en leur imposant dés obligations 
qui constituent une véritable main mise sur le 
fonds ou un de ses éléments 

La Fédération demande aux candidats s'ils sont 
d avis de chercher a faire aboutir ces revendi- 
cations par la voix législative et sollicite d'eux 
une réponse, qui doit être adressée au plus tard 
Cour jeudi 3, a son siègfc, Place de Béthune & 

ille. 

timbres-effets de commerce (qui ne font qu'être 
une charge de un pour mille). J'aurais compris 
encore que te Syndicat des Armateurs mW 
proposé de participer à ces frai», comme tous 
les autres commerçants dé France, frais qu'ils 
ne font pas supporter à leur oltentete, parce 
que la traite est un moyen d'escompte pour se 
procurer de 1argent avant tanne et quV celui 
qui crou devoir jw^oyer le fait généralement 
à ses ifrate, le tiré n'étant débiteur que te jour 

Si l'armement m'avait proposé cela te 
laurpis immédiatement sounuaV.mon Syndicat, 
n^^/ m uanii ** aotaa^ tait une charge de 

pniV«Jffl1/Slwm*nl  que  &UÎPPrtmer   UN 
est âbvS$

INQUANTB f""» récupérer UN SOU, 

JîL^Lwl? ^î^ niiû pllP ^ le mareyeur 
MUT établir son prix de vente, déduit tes 130% 
de remise et c'esf de là qu'il part pour Pétablif: 

S'il doit enrore les incorporer   c'est in îietMi! 
&nAn*JrfA?   «^CulwieœNSOMÎA. 
IEUR qui le pate"e. 

UNE CHOSE INJUSTIFIÉE 

Pour soutenir sa thèse l'armement dit que 
les mareyeurs sont des iMermédiaires onéreux^ 
or, nous brassons en effet les aïfaires nar 
nuiront, mais noua ne gagnons pas d'argent 
on ne peut citer aucun rentier chez les ma- 
reyeurs ! 

Certes uous ne nions pas l'importance des 
charges nouvelles qui pèsent sur l'armement 
Je treuye injuste quon ne tes exonère pes, tels 
les agrlculte-irs, de la taxe de 1,10 % 

La pèche est soumise à de nombreux Utipré- 
vus   On doit en tenir compte. 

De plus, chaque fote que lo Syndicat des 
Armateurs a fait appel aux mareyeura pour te 
soutenir, ils se sont joints à lui. 

Je regrette beaucoup qu'un conflit de ce genre 
vienne susnendre l'aclivfté du port, mais il oWt 
pas-moins vrai qu'on essaye de mettre suruotr» 
fl2i.«°°  *lui  e°  résultera,   et  ce,  contre   toute 
vente. 

Ce matin  nous avons  eu une réunion  et  a 
l'unanimité  des Quelques  trois cents  membres 
nous avons déc'dé de lutter fermement. 

LES AUTORITES S'ÉMEUVENT I 
M. Montedor, administrateur de ta Marine a 

rendu visite aux Armateurs et aux Mareyeurs, 
dans Je but de transmettre son rapport au 
Ministre de la Marine, saisi de ta question par 
le Comité Central des Armateurs.     . 

De même M. Valleins, commissaire spécial et 
ta gendarmerie ont enquêté sur les faits. 

LES CONSEQUENCES DU CONFLIT 
Les mareyeurs sont outrés de la façon de 

Daire des armateurs et ne cachant pasTqu'ils 
sont fermement décidés a tenir jusqu'au bout 

Les armateurs vont donc ainsi livrer directe- 
ment au consommateur d'où BAISSE DES PRIX 
surtout les gros marchés qui vont être inondés. 

N'e vont-ils pas avoir une concurrença achar- 
née des autres ports ? —*~« 

Et dans tout ceci. Boulogne, ne risque-t-fi 
pas de perdre la première place en tant que 
poil de pêche ï H 

Et si les armateurs boivent.- le bouillon ne 
vont-ils pas jeter sur le pavé, sans travail,"des 
milliers d'ouvriers que l'industrie de la pèche 
occupe ? * 

Les mareyeurs ont l'avantage d'être soutenus 
du fait que nous nous trouvons en morte-saison 
et surtout par l'idée implantée chez eux que les 
armateurs Boulonnais à l'exemple de ceux de 
Lonent et La Rochelle, veulent « tes bouffer • 
pour avoir les marohés directement sous leur 
coupe et pouvoir, ultérieurement, manier les 
cours et étrangler les consommateurs a leur 
guise. 
^Ils envisagent aussi une chose non moins 
importante au point de vue prolétarien ; les ma- 
telots boulonnais touchent une prime se montant 
à 1 franc pour 1.000. soït à chaque marée, une 
assez Jolie somme. Si les mareyeurs s'inclinent 
ils craignent que petit à petit les armateurs 
ne viennent a supprimer cette prime en offrant 
aux braves marins un supplément à leur trai- 
tement fixé, suppléaient qui ne serait sûrement 
pas à teur avantage.... 

On voit ici la complexité des dhoses. Bref, on 
souhaite vivement, de part et d'autre, qu'un 
arrangement satisfaisant intervienne. Les actifs 
présidents de chaque syndicat s'y emploient do 
leur mieux. Puissent-ils s'entendre ? — MOLEUX 

Un corps éventré sor la chaussée 
ON ENQUETE A PARIS 

SUR CE CRIME  MYSTERIEUX 
Paris. 5. — Cette nuit, vers 2 heures.M. Martin 

cordonnier, 3. rue de l'Atlas, dormait paisible- 
ment, lorsqu'il fut réveillô par les bruits d'une 
vive discussion. 

Pareil fait n'étant pas rare dans le quartier 
du Combat, il se rendormit, mais son sommeil 
fut de nouveau interrompu une heure après 
par des gémissements paraissant provenir de te. 
rue. 

M. Martin sortit de chez lui, et aperçut, devant 
sa maison, un homme étendu sur te chaussée, 
les mains croisées sur te ventre. 11 pensa que 
c'était un ivrogne, voulut le relever et le cou- 
cher sur te trottoir, è l'abri des voitures. Mais 
il recula horrifié en s'apereevant que l'homme 
ne donnait plus signe de vie, et portait au 
ventre une affreuse blessure, par où s'échap- 
paient les intestins. 

Aussitôt remis do son émotion te cordonnier 
piévint des agents qui transportèrent le cada- 
vre au poste de police du quartier du Combat, 
où M. Martel, commissaire, arriva peu après. 

Après enquête, la victime pût être identifiée. 
C'est un nommé Georges Doré, 30 ans, mouleur, 
appartenant & une famille de quatre enfants, et 
demeurant seul, 5. rue de» Canettes. 

Georges Doré avait quitte son travail, il y a 
une douzaine de jours. 

Ses parents, interrogés, ont déclaré ne pas 
lui connaître d'ennemis. 

Le grave incident 
russo-allemand 

o .  

TOUT^SJ?S^AJIPilS COMMERCIALES ROMPUES ENTRE LES 2 PAYS 
Berlin, 5. — A la suite de rincidezit eer- 

mano-rusee, toutes les relations de com- 
merce sont rompues entre les deux navs 
Provisoirement, aucun permis d'imôortal 
tion pour ;es marchandises allemandes à 
destination de la Russie ne sera plus délivré 

En outre, l'ambassadeur. M. Krestinsiû" 
ne rentrera pas en Allemagne avant que le 
Rcich oit adressé des excuses formelles au 
gouvernement sociétique 

Le gouvernement allemand fait annoncer 
par le a Journal de huit heures du soir » oue 
le ministre des Affaires étrangères remeU 
tra une note à l'ambassade russe, où le gou- 
vernement du Reich exprime ses regrets 
pour l'attaque policière de samedi.        ° 

UNE NOTE VERBALE 
DE M. STRESEMANN 

Berlin, 5. — M Stresemann a fait remet- 
tre hier soir, à M. Krestinsky, urne note ver- 
bale dans laquelle le gouvernement du Reich 
proteste contre le fait que les organes de la 
Russie, en Allemagne, soutiennent les 
citoyens allemands poursuivis par la police 
du Reich. 

L'AMBASSADEUR DES SOVIETS 
A QUITTE BERLIN 

Berlin, 5. — L Agence Télégraphique Russe 
publie l'information suivante : « L'ambassa- 
deur soviétique à Berlin, M. Krestinski, part 
ce soir à 8 heures pour Moscou ». 

Un centre anti=cancéreux 
dans le Nord 

La Commission spéciale chargée d'élaborer la 
création projetée d un centre de lutte contre le 
cancer, s'est réunie hier à li Préfecture du 
Nord sous la présidence de M. Potié. sénateur, 
président du conseil général du Nord. \LM. le 
Préfet, les docteurs Verhaegtan, Bourdon, De? 
bève et Leduc, ont pris part à l'échange de vues 

L'assemblée a défini le siège, la situation et la 
constitution administrative du centre. 

On avait envisagé la création d'un organisme 
autonome et régional. La Commission en re- 
vient è un établissement départemental du Nord 
dont le siège et te centre d'études =eront fixés à 
Lille. 

Le centre sera administré par un conseil pré- 
sidé par M. le Préfet et composé de conseillers 
généraux d'un délégué des hospices, de deux 
délégués des Facultés libres et de l'Etat, d'un 
membre de l'Institut Pasteur, d'un représentant 
de la Fédération des syndicats médicaux et 
d'un délégué de la municipalité. 

Toutes mesures seront prises pour former tes 
étudiants qui voudraient se spécialiser dan? po- 
tude du cancer. 

Au point de vue technique, les laboratoires de 
recherches   fonctionneront  *   l'Institut   Pasteur. 

Les soins et les traitements seront donnés dans 
les services actuellement existants de l'Hôpital 
Seint-Sauveur, pourvus en outre d'appareils per- 
fectionnés. 

L'organisation du centre comporte une dépense 
approximative de 500 000 francs. Un crédit de 
première mise va être demandé au conseil géné- 
ral. Les dépenses seront couvertes par les sub- 
ventions des  diverses ooltectivités 

MM VerhaeKhe et Bourdon ont présenté i la 
Commission des rapports qui. approuvés, vont 
être soumis au conseil général. 

Le t6 mai, une délégation de la Commission, 
présentée par M le Préfet et M. Potié, sera reçue 
à nouveau par le Ministre de 1 Hygiène, a qui 
les projets établis seront exposés. 

TRIBUNE DE LTJ13U|^|tiMENT 

Les Révoqués      > 
générale en faveur des empr^M^ *?"£'£ 
militaires ou de grève et ém^SJ^ ^ou? 
action syndicale ou opinions dttesaKÏÏLiEr 
Parmi eux, le personnel enaelj^f SMÈSS 
ment représenté: voici une iSttpbrtLift 
noms des membres de l'enseignement vfett*5 
de ces sanctions : _ r vlc«œe3 
*A!^ ■ Bertfand. institutrice   dans, lis  Vob-,e„ 
"u^* .enJ9U à Ia suite d» propos! pacifiste*' 
en   w» ir^^if. M,ayoux iChartSiei évoqué» 
întituiZ ^    rr PublK:a,tK>n d'une  p&ite brochure 
guerre !.    " «««tuteurs syndicalistes et la 

avc^^exrid^11!^56111^ Moquée en   1918  puar 
traite DacffuS>«avi?,I>5cbure  May©"»  et dVuitres 

Ztgmm*. à : fondre* i ?S^ gftfflK 

chacun    emptef $»? rts^g*» £ fe 

«4ara*ffS±a§ aSStoàsiî ,2» 
, Leblaye (Seine-ot-NUme) S^fl^* lf*a ■ 

Marie Guillot (Saône-eULoire) révoquûwlf i<*i 

Gabrielte Bouet (Maine-et-Loire) révoéuée nour 
avoir dit à ses élèves que le 1er Mal Si » 22? 
née des travailieurs, etVrtout^arle *% ,e gft 
la compagne du secrétaire fédéral 1 
.tlT!"1' et  kte/toe  Bigot révoqua après  avoir 
signé un manifeste du Parti CommimSi*?Jn£Z 
la mobilisation  de  la classe  ti (M "rft  RhS 
malgré  la  décision   ou   CD.)    Loriot   ^S 
en même temps pour le menio fait      poorBU"1. 

Vernochet,   professeur   à   Touteui,- 
dotuce en   raison   de  sa propagande 
liste,  puis  révoqué   parce  ouTl^t  .. 
vn congé  de convenance  pcrsoSe T*W 
de rejoindre son poste. "        ■"""•i   au  ueu 

Buard (Loire) révoqué sans formalité .,i™;~.-. 
tratives, parce qyo^vaifeîaKSe ffîte 
marine, transmis l e   courrier   d'wi^nanViî 
comprenant quelques brochures d-AAdrTlSrateL 

Berthelin (Seine) révoqué pour avX nuhM« 
un article dans 1' « Humanité . *  mbM 

le CD. ait été appelé à statuer. ^^  q 

Laguesse révoqué en 1922 comme «er^Lair» 
de la Fédération Communiste de Scm^M^SÎ 
et gérant do l'organe local « \° seSST- 

déplacé 
syndics- 
ttemanoé 

■a—« 
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LA VOITURE ROULAIT, 
,   LE CHAUFFEUR DORMAIT ! 

Londres. 5. — Un policeman de service dans 
la banlieue d'Abcrdeen voyait, l'autre jour, un 
camion-automobile approcher en zizzaguant de- 
façon inquiétan'e.Quand le lourd véhicule arriva 
à sa hauteur, il s'aperçut que le conducteur était 
affaissé sur son volont. Le policeman sauta sur 
le marchepied et bloqua le frein à main, arrêtant 
ainsi le camion. 

Lo conducteur ne bougeait pas. Sans doute 
avait-il été frappé d'une attaque ; peut-être était- 
il mort ? Mais quand le policeman, délicate- 
ment, eut dégage le visage de l'homme, celui- 
ci se dressa soudain, et, se trottant tes yeux : 
« Où est ma voiture ? • demanda-t-il. 

Le chauffeur avait simplement ingurgité quel- 
ques verres de bière en trop et s'était endormi 
sur son volant. Il a comparu hier devant le 
tribunal de police d'Aberdeen, qui Ta condamne 
& six livres de sterling d'amende. 

UNE « BANDITE » TERRORISE 
LA JEUNESSE DE CHICAGO 

Londres, 5. — Selon une miormation du 
a Daily Mail », une nouvelle bandite vient de 
faire son apparition, semant la terreur parmi 
les jeunes gens do Chicago. Très jolie, les che- 
veux coupés à la Ninon, elle fréquente d'ordi- 
naire te boulevard Michigan, la grande artère 
de Chicago, et voici sa méthode, d'après un 
certain M   Brophy, qui est sa dernière victime : 

Il se promenait paisiblement parmi la foute, 
Icrsquune femme saisit son bras et dit : « Votive 
argent ou je crie ». Sortant un dollar de J» 
pcehe. Il te lui donna, mais la bandite reprit : 
« Donnez-moi toute la liasse que ■T>US avei lans 
la poche ou je crie, il y a une policeman au 
coin 1 » Le malheureux jeune homme s'exécuta 
et, après un rapide « merci •. la femme uisoa- 
rut. « Si j'avais refusé, a«-t-il dii, elle aurait 
crié que je l'avais msultée et qui aurait-on cru ? 
L* foute se serait ameutée et non seulement 
j aurais été rossé, niais encore uns au bloc.  • 

Paris, 5. — A la Grenouillère — .h 
de Maupassant — rite que bai?no la 
face de Chaton,  s'est,  tenue hier 
Qancés. 

Une centaine de jeunes garçons cl 
de jeunes flltes s'étaient réunis,' sous i/y 
de   l Amicale   de   ta   jeunesse   paiisif, 
prendre part à un pique-niquo   qui fut 
bien organisé et fort gai. Tous les oouvi 
talent un numéro d'ordre et, sOus te 
ce numéro, remplissaient un  Hclie    ,ù 
mftient   leurs   goûts.   La  sOcfcfe   se   t \ 
réunir  ces  fiches et de  mettre     n  ra'. 
fiancés possibles, au mietrx du leurs d' 

Quelques-unes de ces fiches .^ont 1' 
fantaisistes, mais beaucoup révêlèni 
lents coeurs. 

Apres   déjeuner,   on   dar.sa   sur   l'h 
reines de Paris et l'Abeii.te  du  10»  a., 
ment,   promenaient   leur  -Ooharpo   Irlcïj 
las près fleuris qu'arrosa ta Seine 

Le soir, on retrouva la'SÙhe, rîéfa I 
le passeur, tralanl oom*rn? i! gfed \ ()r' 
de Cythère, eut pour- chaque eaupte ur 
aimable qui se réalisera peut-être, avec ! 
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21 CONDAMNES A MORT 
Londres, 5.  - L' - Agence Raul ix&.L, j 

oepochc suivante de Moscou : 
On uu.,nde de BlagOvye&hteii<:iist*>!i S-berni 

que 21 personnes, accusées de participât oft Jans 
une rébellion on» été condaninrec à R-, 

Teintures 
HIRONDELLE 

Pour teindra xfrméma fou» taauef raviver les étoffes 
pas  ÉTABLI    R1CHTERL.LLE(Ï?5^ 

CRISE DE LA NATALITÉ 
Paris, 5. — On paalte te teiviyii du 

ment de la population dans les <p\- ipjii* 
villes de France pendant le p/cni .'■■>':■ "■ 
1924, ainsi que les chiffres oortr para tifs 
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.VILLES I9£t      132. 
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Paris  ....rr... 
Marseille .«.. 
Lyon     
Bordeaux   .... 
Lille  ........•< 
Strasbourg   .. 
Nantes   ...... 
Toulouse   .... 
Saint-Etienne 
Le Havro ..... MM»....... 

. 
Le nombre    des    naissances    s'éiait 

24.574   pendant   !e   premier   trimes'j» 
24.102 pendant te premier trimestre 

Le nombre des mariages s'est éteve 
nombre légèrement supérieur a eciui de 
nier, qui était de 12:776. 

Quant au nombre des décès, Il a G 
augmenté, atteignant 20.907. contre 23 
dernier, soit un accroissemep.t de 2.0*3, 

Le nombre des naissance^, dans nos 
grandes  villes, a donc été inférieur de 
celui des décès 
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LE  TEMPS  D'AUJOURD'HUI 
Temps nuageux avec éclairçies, quelques i ar* 

on{aé»js,   vent  d'ouest   &   nord-ouett,   :■.   n   ti   iU. 
ïempéralurQ stationnaire, minimum u». 

FEUILLETON DU 7 MAI 1924. — Is" 36 f Au Bord de l'Abîme 
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GEORGES DE BOISFORÊT 

DETTXIEME  PABTIB 

Les drames secrets du cœur 
— N'aie pas de sots scrupules. Ta n'as 

pas le droit de refuser, pas plus que tu 
n'as le droit de renfermer, durant de 
longs iours. dans uî. atelier, ou dans une 
usine, alors au'îl est indispensable, au 
contraire, oue tu possèdes ta liberté, toute 
ta liberté, pour tacher de rendre son pe- 
tit Armand à ta sœur. 

— Ah I murmura Rob, vaincu, tu me 
donnes là une raison, la seule raison qui 
puisse me contraindre & accepter... 

Cinq minutes plus tard. Lechançois quit- 
tait son ami. 

Un événement inattendu et gros de con- 
séquences devait se produire. 

Le lendemain, dans le Journal que, che- 
nue matin, il achetait et qu'il parcourait 
toujours avec une anxiété dont il ne par- 
venait pas à se rendre maître. Robert 
Vuwrtras tut avec effarement : 

« Des gardiens du paie des Buttes-Char 
« mont, en effectoant leur ronde hier soir 
■ vers huit heures, ont découvert sur un 
•• banc, près de la. «rrotte. le corps inanimé 

5 d'un homme d'une quarantaine d'an- 
« nées. 

u Bien qu'il ne portât pas de blessure 
« apparente, l'on crut d'abord à un suici- 
« de ou à un crime 

« Comme il respirait encore, on le trans- 
« porta à. l'hôpital Tenon où le médecin 
« d« service, après examen, établit que 
« le malheureux était tombé en apoplexie. 

« Dans ses poches l'on a trouvé, en ou- 
« tre d'un porte-monnaie contenant une di- 
« zaine de francs, des papiers, des certifl- 
« cats au nom de Firmin Pacque, ancien 
« domestique 

« Ce oui donne un intérêt spécial à ce 
« fait divers — banal en soi-même — c'est 
« que ledit Firmin Pecque — nos lecteurs 
« ne l'ont pas oublié — fut un instant 
<« soupçonné d'avoir joué un rôle dans la 
« drame d!e l'avenue des Champs-Elysées, 
« entouré de ténèbres plus profondes en* 
«t core. semble-t-il, depuis les dernières 
« déclarations faites par la marquise de 
« Croix-Luc 

«« A moins d'un 3s ces hasards prividen- 
« tiels sur lesquels comptent toujours les 
« policiers, la justice découvrira-t-elle ja- 
i mais les coupables T 

« Nous commençons à en douter forte- 
n ment ». 

Firmin frappé d'apoplexie 1 
Certes, tout en le surprenant énormé- 

ment par sa soudaineté, cette nouvelle 
n'avait rien qui ne parut 4 Rob très na- 
turel. 

C'était dans la logique des choses. 
Ainsi devait finir un four ou l'autre, a 

cause de son tempérament trop sanguin, 
l'ex-valet de chambre. 

Lui-même. O ne l'ignorait pas. 
Souvent,  il disait : 
— Si je dois mourir de ma mort, natu- 

relle, c'est par un coup de sang, au oO 
ment, où je m'y attendrai le moins, que 
je serai emporté... 

Même l'endroit où les tardes l'avaient 
ramassé n'étonnait pas Robert : 

— Sans doute. Firmin. qui... avec rai- 
son, je le pense., devait craindre d'être 
surveillé par la police, sans doute, Firmin. 
après s'être assuré qu'il n'était pas 
« pisté ». ou plutôt encore après avoir 
réussi & « semer les mouches », selon l'une 
de ses expressions favorites, s'est rendu 
le soir, à la crotte des Buttes-Chaumont 
pour se rencontrer avec le Marseillais et 
Zéphirin. 

« Là. je me le rappelle, il leur avait fixé 
rendez-vous. 

« La somme modique renfermée dans 
son porte-monnaie est la preuve évidente 
que n'a pas encore été « négocié » le col- 
lier de perles, lequel est. à cette heure, 
sans aucun doute, à Londres, dans les 
mains de « r intermédiaire » dont il a 
parié. 

« D'ailleurs, Firmin est bien trop retors 
pour... se sachant soupçonné... commettre 
l'irréparable bêtise " d'avoir en sa posses- 
sion une forte somme et de se livrer à des 
dépenses compromettantes. 

« Probablement, en se rencontrant avec 
ses deux associés, dont l'esprit est moins 
subtil que le sien avait-il l'intention de 
leur faire comprendre mie. pour eux, tl de- 
vait en être de même, oufl importait de 
n jouer serré », d'attendre pour profiter 
de l'aubaine • crue leur vaudrait la vente 
clandestine des perleB, une à une. des 
temps plus propices, c'est-à-dire le mo- 
ment où la police enfin convaincue du mal 
fondé de ses soupçons, cesserait en son 
endroit, à lui. Firmin, toute s rveillance... 

Qui, c'est à ce rendez-vous qu'il se ren- 

dait     certainement    lorsque     l'apoplexie 
l'avait foudroyé. 

A cette heure,  il était agonisant., 
...Mort peut-être... 
Ainsi disparaissait le seul dépositaire, 

avec la Veuve Rouge et Lechançois à pré- 
sent, de son secret à lui.  Robert. 

Or, Lechançois était un honnête hom- 
me... 

Il était, non pas un ennemi, mais un al- 
lié. 

Par ailleurs de la Veuve Rouge, il n'a- 
vait rien à redouter non plus. 

Elle se garderait bien, la créature d'en- 
fer, de donner 6igne de vie. 

Ne savait-elle pas que Rob, condamné 
au silence, était dans l'impossibilité ab- 
solue de s'adresser à la justice, de dire à 
celle-ci : Voici le nom de la femme... car 
c'est une femme... au pouvoir de qui est 
l'enfant de la marquise de Croix-Luc. 

C'eût été par la divulgation de son in- 
famie à lui, provoquer l'épouvantable 
scandale où sombrerait l'honneur, la vie 
même de sa sœur. 

Et ce silence que Rob ne pouvait rom- 
pre, c'était là sa force, à la misérable 1 

Elle ne l'ignorait pas. 
Aussi devait-elle se dire... 
...Avec vérité, hélas : 
— Puisque ni lui, ni la marquise ne peu- 

vent et ne pourront jamais se servir con- 
tre moi du concours de la police, je suis 
bien tranquille : j'ai le petit Armand et 
je le garderai. 

a Car. qui donc, dans ces conditions, 
viendrait me le reprendre ?... 

Pauvre petit 1 
Où était-il, à cette heure ? Où était le 

démon qui s'était enfui avec lui ?... - 
Maie la pensée du jeune homme revint 

à Firmin. 

Sa mort était pour Rob uno bonne nou- 
velle, en somme. 

Elle le débarrassait du seul complice 
dont il eût à appréhender les révéla- 
tions... 

Sa mort ? 
Etait-il  certain qu'il  fût mort  I 
Le journal ne le disait pas. 
Il disait simplement : tombé en apo- 

plexie 
Or. l'on résiste fort bien au choc d'une 

et même de plusieurs apoplexies. 
Cela dépend de leur gravité. 
Firmin. et c'était hors de doute, devait 

avoir lu. lui aussi, lorsqu'on l'avait pu- 
bliée, l'histoire de l'enfance de la mar- 
quise. Il savait que, de son nom de jeune 
fille, elle s'appelait Reine Vingtras et 
qu'elle était    * sœur à lui,  Robert. 

D'un tel s.cret. le bandit avait déjà pro- 
bablement connu  le  -rojet f    tirer  parti 

S'il se rétablissait, ou bien, usant de me- 
naces, il exercerait auprès de la marquise 
la chantage le plus vil, ou bien — et 
c'était tout autrement terrible ! — voyant 
là son profit, pour de l'argent toujours, il 
révélerait à Jacques de Croix-Luc l'ef- 
froyable vérité 

Oui, ce projet avait dû germer dans son 
esprit et au cas où il survivrait au mal 
qui l'avait terrassé, U en poursuivrait à 
coup sûr la réalisation. 

D'autre part, si son état était réellement 
grave, désespéré même s'il se sentait per- 
du sans recours, peut-être, aux approches 
de la mort cédant enfin aux objurgations 
du chef de la Sûreté, qui, espérant tout 
d'une tentative suprême in extremis, de- 
vait être accouru à son chevet, dans la 
salle d'hôpital, oui. peut-être, aux appro- 
ches de la,mort que jette l'épouvante dans 
l'Ame des coupables, confesserait-il sa par- 

ticipation    au    crime 
Champs-Elysées ?.-. 

...  Le  nommerait-il,  lui.   Rob ? 

...Làrvrerait-il   à   la   justice   i'autetui 
rapt infâme du petit  Armand  ?.. 

A    cette    supposition, le    ici ne 
sentit son sang se glacer. 

Sa sécurité, à lui... celle de la nikrquise 
de    Croix-Luc. tenaient    par    un 
l'existence de ce coquin. 

Et dire qu'il ne pouvait se vendra 
non  pour savoir si  Firmin vivait, 
avait rendu  le dernier  soupir  ! 

La plus élémentaire: prudence le 
terdisait. 
., ^°,n seulement vivant, mais mente 
il  fallait quon  ignorât  toujours. ! 
lions qu'il avait eues avec i •ancien 
tique. 

Oui... mais.  mort-.,  c'était le mil 
lui et pour Reine I... 

Jamais le marquis n'apprendrait 
Et.   du     même   coup, la    justice 
l'unique chance qu'elle possédait die  fai 
un  jour la  lumière sur le drame r|e   i "Hô- 
tel de Croix-Luc. 

Il ne restait plus que la Veuve Riujjre ! 
Mais  jamais  un  anarchiste,   hoir.me   ou 

femme,   ne mêle la police à SOM  p.pftttrea 
jamais   elle   ne   vend   à   celle-ci   so|r 
mortel ennemi. 

Son    plus    mortel    ennemi,    d'oi 
n'était-ce pas la police eîle-rnême 

Le    Marseillais    et    Zéphirin,   eux. 
comptaient pas. 

D'autant plus que — Firmin mort, puis- 
que seul il connaissait l'intermédiaire au- 
quel il svait confié les certes pour les 
vendre à l'étringer — ils perdaient avec 
lui le gain 'ni'ils avaient espéré tirer d* 
leur complicité, dont jamais Us ne «a varv 
teraient certainement 
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